
408 LA SEMAINE RELIGIEUSE

Tasses se forment et il est très probable qu’ils suivront l'exemple de 
leurs aînés. C’est une perte de quatre millions au moins, maie 
«’est surtout une défaite de la science officielle italienne. Elle montre 
qu’il ne suffit pas de crier «Vive Garibaldi, vive Rome intangible», 
pour faire œuvre durable et qu’une crue du Tibre suffit à anéantit 
des travaux qui devaient, d’après lea ingénieurs, être l’orgueil des 
générations futures, et auront duré juste quinze ans.

Don Alessandro.

UNS FAUSSE DEVOTION

iOUS devons répéter ici ce que nous avons déjà 
dit, il y a longtemps que saint Paul recomman- 

'Jÿ dait aux fidèles de s’exercer à la vraie piété, en 
évitant les fables impertinentes et puériles. Et pourtant, la 
race n’est pas éteinte de ces zélateurs sans mission et sans 
autorité, qui se font les inventeurs ou les propagateurs de 
certaines dévotions fausses et ridicules, que l’Eglise est 
obligée ensuite de condamner.

Dans ce genre, nous signalons une prière à l'Ame de 
Notre-Seigneur Jésus-Christ, imprimée et envoyée noue ne 
savons d’où dans les communautés et dans les familles 
chrétiennes.

Cette prière, agrémentée d’un étrange symbole rouge 
et or, débute par un dialogue plus étrange encore entre 
Notre-Seigneur et une soit disant religieuse.

Il faut le dire, tout dans cette production est évidem­
ment le fruit d’un cerveau malade. Quelqu’en soit l’auteur, 
qu’on nous permette de l’affirmer, c'est un naïf ou un 
perfide.

Oes pieuses mièvreries ne sont bonnes qu’à altérer la 
vraie et solide piété. Qu’on se fasse donc partout un 
devoir de détruire les feuillets dont nous parlons ; et 
qu’on prenne l’habitude de faire de même pour toutes les 
formules de prières qui ne porteraient pas l’imprimatur 
de l'autorité ecclésiastique.
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